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L 
e chef des armées, c'est-à-dire le président de la 
République avait déclaré devant la représentation 
nationale, que le budget de la Défense serait sanc-

tuarisé en dépit des contraintes budgétaires, et qu’il serait le 
seul à augmenter pour 2018. Il a tenu parole.  
Les APL ont bien été rabotées, les emplois aidés supprimés, 
les collectivités locales amputées de 13 milliards d’euros, la 
CSG augmentée pour les retraités et les fonctionnaires et leurs 
pensions et rémunérations gelées…. 
 Par contre le ministère des armées (et non de la défense) 
recevra une rallonge de 1,8 milliards d’euros et ce sera la 
même chose chaque année jusqu’à la fin du quinquennat, fai-
sant passer le budget de la défense de 31 à 40 milliards d’eu-
ros en 2022. 
Dans cette débauche financière la force de frappe  verra ses 
crédits doubler pour atteindre 6 milliards en année pleine vers 
2030, avec le lancement de nouveaux programmes de sous-

marin nucléaires  de troisième 
génération ou une nou-
velle version du missile 
ASML. 
Un expert militaire, inter-
viewé par France Inter 
récemment,  prétendait 
même que les risques de 
proliférations et les stra-
tégies qui intègrent la 
notion d’utilisation des 
armes nucléaires ne 
devaient  pas nous con-
duire à réduire notre 
dissuasion mais au con-
traire la renforcer.  
Quid du traité de non 
prolifération signé par la 
France? 
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C’est comme si les pompiers tentaient d’éteindre le feu avec un 
lance flamme. 
Quant aux OPEX (opérations extérieures) , où la France devient 
la mercenaire d’une Europe forteresse, en dépit de résultats peu 
probants, recevront 400 000 euros de plus. 
Bien entendu tout cela est nécessaire, nous dit-on, pour la pro-
tection de nos concitoyens et pour mener la lutte contre le terro-
risme. 
Evidemment nous ne sommes pas naïfs et n’idéalisons pas 
l’état du monde avec ses crises, ses tensions, ses affronte-
ments. C’est précisément  pourquoi nous considérons que la 
sécurité collective ne peut se construire sur la course aux arme-
ments que l’on subit aujourd’hui et à laquelle malheureusement 
notre pays s’inscrit. 
Les causes des guerres nous les connaissons : pauvretés, iné-
galités, dénis de droits fondamentaux, pandémies,… 
Quelles réponses à ces maux ? L’aide international au dévelop-
pement est en recul. 1800 milliards de dollars pour les dépenses 
militaires dans le monde alors que 5% de cette somme pendant 
10 ans permettrait d’éradiquer les principaux problèmes de l’hu-
manité. 
Or l’OTAN ce bras armé des puissances occidentales, tel un 
nouveau minotaure réclame sans cesse de ses membres d’ali-
menter financièrement sa machine de guerre. 
Pendant  ce temps l’ONU doit se contenter de 8,7 milliards de 
dollars pour mener ses missions de maintien de la paix et  
l’UNESCO est en grande difficulté en raison du boycott des 
Etats-Unis et d’Israël. 
Dans quelques jours le parlement se prononcera sur le budget 
de la défense avec le risque que ce soit encore une fois de plus 
de pure forme puisqu’il est déjà bouclé. 
Ainsi le deuxième budget de la nation qui concerne au premier 
chef les citoyens.nes serait expédié sans un vrai débat sur les 
enjeux de sécurité, de stabilité, de politique étrangère et donc 
sur le rôle et la mission à confier à notre armée. 
C’est un déni de démocratie inadmissible qu’il nous faut relever. 

Du sanctuaire au gouffre financier 
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• Rencontres dans les écoles 

• Marche de la paix à Toulouse 

Motion au président de la République  
 
Monsieur le Président, 

L 
es organisations, sous signées, réunies ce jour à 
Carcassonne pour marquer l'attribution du prix No-
bel de la Paix à l'association ICAN (Campagne In-

ternationale pour l'Abolition des Armes Nucléaires) qui fait 
suite au « Traité d'Interdiction des Armes Nucléaires » adop-
té le 7 juillet 2017 par 122 États membres de l'ONU sur 192, 
et déjà ratifié par 53 États, se réjouissent de cet événement 
politique et humain considérable. 
Pour la première fois les pays non dotés de l'arme nucléaire, 
qui subissent le pouvoir exorbitant des pays qui en sont do-
tés, ont osé affirmer collectivement l’impérieuse nécessité de 
sortie de la logique de la terreur nucléaire…. 
…. Ils ont affirmé que la construction de la paix et de la sécu-
rité planétaire serait bien plus facile si la puissance des États 
ne reposait pas sur leur capacité de meurtre à grande 
échelle. 
Ce prix Nobel de la Paix vient récompenser des années de 
mobilisations citoyennes contre les armes nucléaires qui ont 
réuni des dizaines de milliers de personnes à travers des 
rassemblements multiformes, des appels et des pétitions 
souvent initiés par les survivants des bombardements d'Hi-
roshima et Nagasaki ( les Hibakushas)…..   « ….Nous les 

Hibakushas, survivants d'Hiroshima et Nagasaki, sommes 
convaincus qu'aucun être humain ne devrait avoir à vivre notre 
expérience de l'inhumain, de l'illégalité, de l'immoralité et de la 
cruauté de la bombe atomique, …. et c'est notre impératif mo-
ral d'interdire les armes nucléaires dans le but de sécuriser un 
monde sans danger, propre et juste pour les futures généra-
tions ….». 
Nous vous conjurons, Monsieur le Président, de ratifier le traité 
d'interdiction des armes nucléaires …. qui nous mènent à un 
désastre humanitaire et écologique 
immense. 
C'est à la France, pays des Droits 
de l'Homme, de donner un nouvel 
élan à la Charte des Nations Unies 
qui invite les membres de l'ONU à 
régler leurs différends internatio-
naux par les moyens pacifiques 
afin que la Paix et la sécurité internationales ne soient pas 
mises en danger. 
Je vous prie de croire…….. 
Les associations signataires: Mouvement de la paix, ADT Quart Monde, 
ATTAC, ARAC, CGT, FSU, Femmes Solidaires,  LDH, Sortir du Nu-
cléaire, EELV, PCF, Ensemble!, Confédération Paysanne, Collectif Pa-
lestine, Porte-Voix, Greenpeace, Pax Christi, MRAP, Libres Penseurs, 
collectif droits des femmes11, Solidaires, Amnesty, RESF, , ….   

L’intégral de la mo�on sur h�p://comitedepaix11.over-blog.com 

Prix Nobel de la Paix 

Une sympathique ini�a�ve a rassemblé les militants-tes pacifistes audois le mercredi 18 octobre au café 

« Le Bistro » pour fêter, autour du verre de l’ami�é, l’a@ribu�on du prix Nobel de la Paix à la coordina-

�on interna�onale ICAN qui lu@e pour l’élimina�on des armes nucléaires. Ce@e rencontre a permis un 

fructueux débat sur  le désarmement en général et nucléaire en par�culier et plus généralement sur des 

alterna�ves « au tout militaire ». Alterna�ves capables d’assurer la sécurité et le droit à la paix à la-

quelle aspirent tous les peuples. Ils ont appelé à la poursuite de la pé��on qui demande à la France de 

ra�fier le traité d’interdic�on des armes nucléaires signé à l’ONU par 122 pays le 7 juillet dernier et déci-

dé d’adresser une   mo�on dans ce sens au Chef de l’Etat. (extraits) 

Les membres audois de la coalition internationale pour l’abolition 

des armes nucléaires fêtent cette victoire inédite  
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 LA FETE DE LA PAIX DES ECOLES  DE PEYRIAC-MINERVOIS  

« L’école est un  lieu privilégié de formation des futurs citoyens, le vecteur 

des nouvelles valeurs, et cela pose la nécessité d’une éducation à la paix. »  

C 
'est pour répondre au besoin de renforcer 
une culture de paix par l'éducation que le 
collectif audois du Mouvement de la Paix a 

été reçu à l'école communale de Peyriac le jeudi 21 
septembre matin .  
C'est la troisième année que les institutrices ainsi que les 
animatrices de l'ALAE prennent le temps de 
permettre aux enfants d'exprimer leur créativité 
au travers de créations originales autour de la 
paix, la fraternité, l'égalité. 
Conformément à l'engagement des interve-
nants, c'est à partir d'un court métrage d'une 
dizaine de minutes "Droits au Cœur" et adapté 
aux créneaux d'âges des jeunes élèves que leurs question-
nements et des échanges ont été suscités en toute liberté de 
parole.  
Le sujet - le voyage d'un petit garçon dans un train mêlant 
images d'animation et réelles - aborde de manière mi-réaliste 
mi-poétique différentes situations où les droits fondamentaux 
des enfants sont bafoués à travers le monde et comment 
nous pouvons, d'où nous sommes, contribuer à y remédier. 
Un poème lu à plusieurs voix et l'accrochage des messages 
et dessins de paix ont clôturé cette matinée particulière qui, 
nous l'espérons, aura marqué durablement l'esprit de cer-
taines et certains ... 
Le comité est très reconnaissant pour l'accueil et la disponibi-
lité que leur a réservé comme toujours la directrice et tout le 

personnel éducatif de l'école pour que cette Fête de la paix 
soit une réussite malgré le délai très court pour sa prépara-
tion et les impératifs quotidiens qui leur incombent. 

L 
e vendredi 22 septembre, pour la première 
fois, l'école occitane Calendreta de Peyriac 
a chaleureusement ouvert ses portes au 

comité audois du Mouvement de la paix pour partici-
per à la troisième édition de la Fête de la paix du 
village. 

Les élèves et leurs enseignantes ont pu dé-
couvrir le film "Oiseau Bonheur" qui avait été 
projeté l'année passée à l'école communale 
avec beaucoup d'intérêt. Ce dessin animé 
japonais aborde le sujet douloureux des bom-
bardements d'Hiroshima et Nagasaki d'une manière très sub-
tile (et pédagogique) et peut être vu et compris tant par les 
jeunes enfants que les adultes. 
Le film ayant suscité bien des émotions, un temps a ensuite 
été réservé pour que les enfants puissent s'exprimer et poser 
des questions sur un sujet qui n'est guère abordé habituelle-
ment : les conséquences des armes atomiques capables 
d'anéantir en quelques minutes toute vie sur des kilomètres 
carrés à la ronde et le miracle de l'amitié et la compassion 
humaines qui demeurent  indestructibles à travers les âges. 
Les tout-petits et les plus grands avaient préalablement traité 
le sujet de la paix et de la non violence en effectuant des 
dessins et des collages de grande qualité d'imagination et de 
réalisation, et un poème de leur choix de Loisà Paulin qui a 
été lu le dimanche suivant en langue occitane lors de la Fête 
de la paix au foyer de Peyriac. 
Toutes ces œuvres ont également été exposées à cette oc-
casion. 
Souhaitons qu'une telle initiative puisse se renouveler avec le 
même "bonheur" réciproque, bien que l'activité d'ensei-
gnantes ne soit pas de tout repos dans un contexte de 
classes quelque peu surchargées !  
       Martine Jouin  

4 jours de mobilisations pour la paix 



  

 

 

Al mercat venguèt  

Un mercant d'esper 

Qu'era ves�t de verd 

E que de verd vendià 

Tot lo mond li anava 

Crompar d'esperança 

Magres e grÒsses 

Cambalongs et combacorts 

- Sénher, a quant la vendèlz la vostra esperança ? 

- Ne balhi e ne balhi per cinc soùs e per totes 

T'arribèt un omenàs 

Que no volià  
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Lo Mercant d'Esper 

L 
e 23 septembre des marches de la 

paix ont vu défiler des milliers de 

personnes dans de nombreuses 

localités à travers la France à l’appel de 

plus d’une centaine d’organisa�ons ou as-

socia�ons regroupées  au sein du collec�f 

na�onal « En marche pour la paix » pour 

un monde de solidarité, de jus�ce, de liber-

té, d’égalité, de fraternité et de Paix ! 

L 
e comité audois du Mouvement de la Paix avait déci-
dé de  participer à la marche de Toulouse  qui a ras-
semblé près de 200 personnes et parmi elles une 

quinzaine d’audois. 
Entourée des responsables des associations appelantes , 
Christine Rosemberg, du comité de paix toulousain a rappelé 
le sens de cette initiative.« La diversité de nos organisations ici 
présentes aujourd’hui montre toute la diversité des chemins 
vers la paix.  
Ces chemins sont multiples, comme la société, mais, tous sont 
indispensables comme le rappellent les 8 domaines d’action 
de la culture de la paix. Ces 8 domaines ne sont pas seule-
ment une philosophie, aussi importante qu’elle puisse être, 
mais ils sont un outil pour préciser et mettre en œuvre la vie en 
société. La conception de la sécurité développée par les pays 
dominants de l’OTAN est une caricature de ce qu’elle devrait 

Marche de la Paix à Toulouse 

Tant e mai d'esperança 

per cent mila francs 

- Sénher, li faguèri 

N'auretz d'esperança 

Per cinc soùs n'auretz 

Ni mai ni mens que los autres 

Se totes los grÒsses ne voliàn 

E ne preniàn per cent vint mila francs de que farià les 

autres ? 

Soi pas qu'un mercant 

Un mercant d'espèr 

A totes, a vautres et a ieu Per cinc soùs me balhi 

 

Loisà Paulin 

être : elle est plus porteuse de dangers pour la paix que 
d’avancées. Les Nations Unies sont l’outil que les peuples se 
sont donné pour se prémunir des conflits et lorsqu’ils éclatent, 
pour trouver les solutions de les régler. Les aides au dévelop-
pement et à l’éducation sont leurs principaux objectifs. C’est 
cette organisation de paix qu’il faut privilégier et financer au 
lieu de l’OTAN qui est l’outil armé, illégal, de la domination des 
finances internationales aux ordres des États Unis » 
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4 jours de mobilisations pour la paix 



Pour la troisième fois consécutive le village de 
Peyriac Minervois a servi de cadre à la fête de la 
paix qu’organise  le comité de paix audois en 
collaboration avec la municipalité et l’associa-
tion « les amis du caporal Barthas » dans le 
cadre  de la journée mondiale de la paix. 

C 
e choix n’est pas un hasard car 
cette localité est la seule du dépar-
tement a avoir rejoint «l’association 

françaises des villes, départements et régions 
pour la paix » lors du mandat de l’ancien 
maire Jacques Micheau.  
Le dimanche  24 septembre le foyer des cam-
pagnes était donc aux couleurs de la paix. 

Plusieurs associations y tenaient une table présentant leurs docu-
mentations et leurs activités, à l’instar du collectif du droit des 
femmes, l’UNICEF, EELV, le Mouvement de la Paix. 
Les expositions réalisées par les enfants des deux écoles 
(primaire et calendreta) étaient en bonne place autour de la salle.  
Avant de passer  à l’apéritif offert par la municipalité, Martine 
Jouin, présidente du comité de paix audois, s’est adressée  au 
public pour rappeler le sens de cette journée consacrée à la paix. 
Elle avait à ses côtés des élus municipaux, dont madame Denise 
Gils, première magistrate de la commune, Christian Magro, pre-
mier adjoint au maire de la Redorte et Raymond Cubbels  prési-
dent du comité de paix de Béziers accompagné d’amis biterrois.   
Dans son allocution elle  a rappelé que « l’éducation à la culture 
de paix était un outil du développement local et un vecteur de sé-
curité internationale impliquant le traitement humain des réfugiés, 
la tolérance et le bien vivre ensemble. 
Après cette mise en bouche, une paella concoctée par « Les Clos-
quemolles » attendait les 70 convives venus partager un moment 
de convivialité  dans une joyeuse ambiance festive. 
L’après midi s’est poursuivie  
avec l’excellent duo peyriacois 
« Les Jyves » qui ont consacré 
leur récital aux femmes, en inter-
prétant  le meilleur de la chanson 
française, de Brel à Brassens en 
passant par Ferrat , Ferré, Perret, 
Souchon, Cabrel, Renaud, ... 
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Peyriac, un village à l’unisson de la culture de paix 
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4 jours de mobilisations pour la paix 
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Un débat pour contribuer à la                 

construction d’un monde de paix 
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Trois tables rondes,  animées par différentes  
associations ont permis d’élargir la réflexion sur  
plusieurs domaines touchant à la culture de la paix 

L'ARAC a 
participé à 
l 'é laborat ion 
du Livre Blanc 
pour la Paix et 
ne manquera 
pas d'explici-
ter dans le débat, à partir de ce document, sa position sur ce 
que doit être la politique extérieure de la France basée sur la 
défense des intérêts des peuples, la coopération, le droit in-
ternational et le renforcement du rôle de l'ONU et de son 
socle « la Charte ». 
La deuxième table ronde était consacrée « au développe-
ment durable et la solidarité internationale » et se sont 
Bernard Gils du CCFD et Claude Marie Benson de EELV  
qui étaient chargés d’introduire la discussion. 
Bernard Gils rappelle que le Comité catholique contre la 

faim et pour le développement est né au début des années 

soixante suite à l’appel à lutter contre la faim dans le monde 

lancé par l’Organisation des Nations unis pour l’alimentation 

et l’agriculture (FAO) et soutenu par le pape Jean XXIII . Des 

mouvements et services de l’Eglise catholique ont alors déci-

dé de se rassembler pour agir « sur les causes plutôt que sur 

les effets » de la faim et sur les points clés du développement. 

Un principe nous guide : « ne pas faire nous-mêmes, aider 

nos partenaires de terrain à faire, à réaliser leurs propres pro-

jets. Aider à produire plutôt que fournir, c’est une question 

d’efficacité, c’est une question de respect. » 

Pour Claude Marie l’un des enjeux de  l’environnement et du 

développement durable réside dans la mise en œuvre de véri-

tables pratiques d’éducation et de formation à la citoyenneté.  

Il s’agit de rendre les humains capables d’élargir leur horizon,  

s’inscrire dans un « monde commun »,  mais un monde dont 

nous savons maintenant qu’il est fini et que nous ne pouvons 

continuer à le piller indéfiniment.  

Or la surexploitation de nos ressources conduit   aux dérègle-

ment climatiques, aux inégalités, aux crises et aux guerres.  

« Il faudra bien répartir plus équitablement les ressources en 

eau, en énergie, par exemple si l’on veut éviter de nouveaux 

drames humains. 

Il est urgent de trouver un nouveau modèle pour que les gé-

nérations de demain puissent continuer à vivre mieux sur une  

planète en bonne santé. » Le développement durable doit 

reposer sur trois piliers: l’efficacité sociale, l’équité et  la quali-

té environnementale . 

L 
a première table ronde avec Jacques Obriet pour le 
comité de paix et Marc Fraisse pour l’ARAC 
(anciens combattants) portait sur « la paix, le dé-

sarment et la sécurité collective »   
Pour Jacques Obriet  la culture dominante en reste toujours à 
l’adage romain  : « Si vis pacem, para bellum ».   
Au contraire  les armes sont faites pour être utilisées et l’accu-
mulation d’arsenaux de plus en plus sophistiqués, accroît l’insé-
curité et les dangers de conflagrations.  
Les interventions militaires menées au nom de valeurs souvent 
galvaudées ne font  qu’attiser les haines,  enfantent de nou-
velles guerres et engendrent des monstruosités comme Daesh, 
sans apporter de solutions pérennes pour 
les populations civiles qui ne demandent 
qu’à vivre en paix. Plutôt que d’accroitre les 
budgets pour la guerre, comme le prévoit le 
gouvernement français, et de se lancer 
dans la construction d’une Europe militaire 
sous l’égide de l’OTAN, les dirigeants euro-
péens feraient mieux de se doter d’outils, en lien avec l’ONU, 
pour assurer la sécurité par le maintien d’un dialogue politique 
permanent avec tous les pays du continent. »   
« On pouvait penser qu'après l'extinction des anciens combat-
tants de la première guerre mondiale et l'amenuisement sensible 
de ceux de la deuxième guerre mondiale, les associations d'an-
ciens combattants, constituées au lendemain de la Grande 
Guerre, soient 
amenées à dis-
paraître. Cela 
est sans comp-
ter sur tous les 
autres conflits 
auxquels la 
France participe » précise Marc Fraisse de l’ARAC en énumé-
rant la liste des opérations extérieures récentes : 
« BARKHANE», « CHAMMAL », « CALAO », « FMO Égypte », 
« TAMOUR Jordanie », « DAMAN et BALISTE »,    etc… 

4 jours de mobilisations pour la paix 



La troisième table ronde avait pour thème l’égalité 

« femmes/hommes et les droits humains » où se sont expri-

mées Anne-Marie Quenisset et Martine Jouin pour le collec-

tif des droits des femmes et Elisabeth Fructus pour l’UNI-

CEF 

Les deux premières intervenantes ont rappelé  le long combat 

pour aboutir à ce que la contraception et le 

droit à l’avortement soient inscrits dans la loi. 

Mais il y a encore de grandes disparités en la 

matière notamment en Europe .  
L’avortement est totalement interdit à Malte. 

En Irlande, à Chypre, la loi est hyper-

restrictive : l’avortement n’est permis qu’en cas de viol ou de 

grave danger pour la mère. En Espagne, en Pologne, en Italie, 

ce droit est régulièrement menacé et fait face à de grands 

manques de moyens pour qu’il soit réellement appliqué.  Nous 

ne croyons pas que le droit à l’avortement soit fondamentale-

ment menacé en France.  

Mais aujourd’hui de nouveaux dangers menacent l'accès libre et 

non faussé à l'IVG   comme la remise en cause de la santé pu-

blique par la casse de l'hôpital public, la désinformation de plus 

en plus prégnante de groupes comme « les Survivants », qui 

visent à dissuader les 

femmes de recourir à leurs 

droits.   

La première chose que les 

gouvernements attaquent 

quand ils font face à des pro-

blèmes économiques, idéologiques, religieux, ce sont les droits 

des femmes. 

Il est donc toujours nécessaire de se mobiliser car ce droit arra-

ché de haute lutte est toujours menacé.  

Elisabeth Fructus rappelle que l’UNICEF contribue à pro-

mouvoir les droits humains en travaillant  à construire un 

monde où les droits de chaque enfant doivent devenir ef-

fectifs  

L’UNICEF intervient dans 190 pays et territoires pour protéger 

les droits de chaque enfant et s’efforce d'améliorer la vie des 

enfants et de leur famille dans tous les domaines de leur vie.   
« Nous sommes convaincus que l’humanité ne peut progresser 

qu’en veillant au développement des enfants et en leur prodi-

guant les soins nécessaires. C’est bien à cette fin que l’UNICEF 

a été créé : il s’agissait d’œuvrer avec d’autres en vue de sur-

monter les obstacles dont la pauvreté, la violence, la maladie et 

la discrimination jalonnent le cheminement de l’enfant. Nous 

pensons pouvoir, en conjuguant nos efforts, servir la cause de 

l’humanité et de la Paix» 

Propos recueillis par Jacques Obriet 
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L 
e Mouvement de la Paix  était présent au congrès 
des retraités CGT de l’Aude le 12 octobre dernier, en 
tant qu’invité,  aux côtés d’autres associations, 

comme  Loisirs et Solidarité des Retraités (LSR) et l’Institut 
d’Histoire Sociale (IHS). 
Notre présence a permis de faire connaître notre documenta-
tion, nos activités et nos buts qu’a rappelés Jacques Obriet 
dans une courte intervention.  

D 
epuis 60 ans ATD Quart Monde mobilise contre la 
pauvreté et pour la dignité des plus démunis. 
L’association de défense des « laisser pour 

compte » fêtait cette année trois anniversaires: les 30 ans du 
rassemblement du Trocadéro, les 60 ans d’ATD et les 100 
ans de la naissance du fondateur de l’association le père Jo-
seph Wresinski. 
Le collectif carcassonnais animé par Marie Thérèse Fournié 
avait organisé plusieurs initiatives sur trois jours : un stand au 
marché Carnot, un mur d’expression rue piétonne  et une  
soirée salle Bousquet pour partager la parole et le pot de 
l’amitié autour d’un film. Avec la participation d’une chorale 
congolaise portant le joli nom: « La colombe ». Tout un sym-
bole ! Le Mouvement de la Paix partenaire de cette journée 
était largement représenté. 

Congrès de l’USR-CGT audoise 

Journée Mondiale du refus de la misère 
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N 
ous avons entendu le secrétaire des Nations 
unies, Antonio Guterres, appeler à la prise de cons-
cience des défis du monde, appeler à l’accélération 

du désarmement, notamment nucléaire et à la réussite de la 
campagne d’objectifs de développement durable, la campagne 
des objectifs 2030. « Face aux divisions du monde, nous 
devons agir pour faire régner la paix ». Il a rappelé que, face 
au danger nucléaire et à la crise nord-coréenne, « la solution 
doit être politique et les dirigeants doivent faire preuve de sa-
gesse ». Face aux inégalités croissantes, il a expliqué que 
« plus de personnes se sont extirpées de la pauvreté ex-
trême que jamais auparavant. Au niveau mondial, la classe 
moyenne est plus importante que jamais. De plus en plus 
de personnes vivent plus longtemps et en meilleure santé. 
Mais les progrès ne sont pas équitables. Les disparités 
sont criantes, qu'il s'agisse des revenus, de l'égalité des 
chances ou de l'accès aux résultats de la recherche et de 
l’innovation ». 
Face à ce discours de sagesse et d'appel à l'action positive, 
nous avons entendu ensuite le discours du président Trump 
pousser à la caricature le discours du chacun pour soi, que les 
plus forts s’imposent et cela ira mieux, tant pis pour les faibles 
ou pour les « États-voyous » ou qualifiés tels ! Nous réglerons 
les problèmes du monde dans la violence, le fracas des 
bombes et des missiles, nous raserons les territoires des 
« maudits » ; n'a-t-il pas dit « nous n'aurons d'autre choix 
que de détruire totalement la Corée du nord » ! Comme une 
incantation, il a repris plusieurs fois l'idée que « le succès des 
Nations unies dépend de la force indépendante de ses 
membres », « l'État-nation demeure le meilleur moyen d'élever 
la condition humaine », réaffirmant que « en tant que prési-
dent des États-Unis, je mettrai toujours l'Amérique en pre-
mier ». Comme si d'un trait de plume, d'un tweet ou d'un dis-
cours, on pouvait faire disparaître le tissu de normes com-

 

munes, de relations commerciales, économiques, juridiques, 
sociales formé par les centaines de traités et d'accords qui ont 
pacifié et uni le monde depuis 1945 ! 
Jamais cynisme, folie n’ont été aussi crûment étalés alors que 
les décennies précédentes ont montré l’échec des solutions de 
force, « l’impuissance de la puissance » en Afghanistan, en 
Irak, au Moyen-Orient. 
Après une intervention aussi agressive, le discours du prési-
dent français Emmanuel Macron a réaffirmé heureusement les 
valeurs portées par la France et les nombreux pays qui croient 
depuis 70 ans, la création des Nations unies, à la nécessité de 
la coopération internationale et du multilatéralisme !  Il a défen-
du la primauté des solutions politiques négociées, la place des 
humains dans l’avenir de notre planète. Sur le fond, face au 
discours destructeur de Trump, le discours du président fran-
çais a été utile et nécessaire. Il aidera certainement des pays 
à se positionner positivement face à l’arrogance de Trump 
comme le discours de D. de Villepin l’avait été en 2003 face à 
G. W. Bush. 
Il était nécessaire qu'il rappelle que « le multilatéralisme, 
c'est la règle du droit, c'est égalité entre les peuples, c'est 
l'égalité de chacune et de chacun d'entre nous, c'est ce 
qui permet de construire la paix et relever chacun de nos 
défis », et qu'il réaffirme clairement que « oui, pour ce faire, 
l'organisation des Nations unies a toute légitimité pour 
agir et préserver les équilibres du monde » ! 
Beaucoup ont été rassurés qu'il dise que l'accord sur la 
COP21 sur le climat « ne sera pas renégocié » et qu'il 
« respecte profondément la décision des États-Unis et la 
porte leur sera toujours ouverte, mais nous continue-
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La 72ème session annuelle des Nations unies qui s’est tenue du 19 au 25  

septembre 2017, a mis à nu les contradictions du monde d'aujourd'hui.  

Contradictions et espoirs dans un monde incertain 

« Priorité à l’être humain: paix et vie dé-

cente pour tous sur une planète préser-

vée », c’est le thème choisi par l’Assemblée 

Générale pour sa soixante-douzième ses-

sion, thème sur lequel les chefs d’États et 

de gouvernements entre les 19 et 

25 septembre 2017 ont placé leur déclara-

�on de poli�que   générale.    

Daniel Durand 
Chercheur à l’IDRP (ins�tut de 

documenta�on et de  

recherche sur la paix) 

Membre du CN du  

Mouvement de la Paix 

72ème ASSEMBLEE GENERALE DES NATIONS 
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rons avec tous les gouvernements, avec les collectivité 
locales, les villes, les entreprises, les ONG, les citoyens 
du monde à mettre en œuvre l'Accord de Paris ». 
Souligner l'utilité de ce discours, c'est aussi être lucides sur 
ses limites ! Celles-ci sont claires : concrètement, le président 
Macron a été muet sur les questions essentielles de la démili-
tarisation des relations internationales, des dominations mili-
taires ET, sur le plan intérieur, le gouvernement français conti-
nue d'augmenter son budget militaire, le « sanctuarise » pour 
moderniser son arsenal notamment nucléaire. 
Nous avons vécu ce même type de « grand écart » politique 
en 2003 ! Cette année-là, lorsque nous approuvions le dis-
cours de M. de Villepin aux Nations unies s'opposant à G.W. 
Bush et à l'invasion de l'Irak, nous n'oubliions pas pour autant 
les programmes nucléaires en plein essor à l'Île Longue, la 
hausse des dépenses militaires, l'affaire des « odeurs » de 
Jacques Chirac, et, deux ans plus tard, nous avons été nom-
breux à nous mobiliser contre le CPE, institué par un premier 
ministre, nommé de Villepin ! 
En fait, en ce mois de septembre 2017, nous avons ainsi 
la démonstration que le pouvoir des États au plan internatio-
nal, doit être équilibré, bousculé par l’expression des peuples, 
par le biais des opinions publiques, des organisations, élus 
locaux, membres des sociétés civiles. 
Nous avons vécu, cette même semaine, une illustration ex-
traordinaire de cette vérité. En même temps que les discours 
de MM Trump et Macron, le 20 septembre, a été ouvert à la 
signature, le premier Traité d'interdiction des armes nucléaires, 

obtenu grâce à l’action d’États moyen ou petits, qui s’opposent 
aux grandes puissances (plus de 50 États l'ont déjà signé, 
dont le Vatican), et grâce à l’initiative des sociétés civiles, 
d’institutions humanitaires comme la Croix-Rouge, de réseaux 
d'associations et d'ONG comme ICAN (International network for 
the abolition of nuclear weapons). La symbolique de cet événe-
ment est renforcée par le fait que ce Traité est signé 20 ans , 
presque jour pour jour, après la signature de la convention d’Ot-
tawa, sur l’interdiction des mines anti-personnel, premier traité 
« humanitaire » imposé par les société civiles ! 
Alors, oui, nous sommes toujours dans un monde dangereux, 
où le pire peut échapper au contrôle, mais jamais, la scène 
internationale n'a été aussi complexe, aussi riche de potentiali-
tés et de nouveaux outils pour tous ceux qui veulent enraciner 
les fondations d'un monde de paix et de justice 
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C 
e discours vaut la peine qu’on s’y attarde en raison 

de ce qu’il ne dit pas.  Certes, on peut apprécier la 

défense de principe de l’ONU, de l’ UNESCO, du 

HCR… alors que d’autres attaquent frontalement le système 

des Nations-Unies. On peut regarder positivement quelques 

propositions (essentiellement institutionnelles). Mais cette 

intervention, aussi bien tournée qu’elle soit dans la forme, 

laisse l’impression d’un faux semblant et d’une faiblesse sur le 

fond. Il dit vouloir préserver les équilibres du monde, traiter les 

causes profondes de toutes les instabilités (terrorisme, migra-

tions, réchauffement climatique). Il veut investir dans l’éduca-

tion et la santé. Il propose de renforcer les opérations de paix 

(en Afrique) et agir pour leur articulation avec l’Union euro-

péenne (UE), avec l’Union africaine (UA), avec les organisa-

tions « sous-régionales ». Tout cela décrit une approche nette-

ment moins unilatérale que celle des États-Unis, moins fondée 

sur la force, plus négociatrice… donc plus conforme à l’esprit 

de la Charte des Nations-Unies. La différence avec Trump et 

Netanyahou est très nette. En France, les médias ont d’ailleurs 

alimenté l’idée d’un Président français qui « affronte » Donald 

Trump et qui ose lui répondre à la tribune de l’ONU… On l’a 

même présenté comme « l’anti-Trump »… Mais est-ce la 

bonne interprétation ? 

Le discours  
d’Emmanuel Macron  
à l’ONU 

Jacques Fath 

Spécialiste des ques�ons inter-

na�onales, diplômé de 

sciences Po- Grenoble,  

licencié en sociologie 

Source: h@ps://culturedepaix.blogspot.fr/2017/09/contradic�ons-

et-espoirs-dans-un-monde.html 
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bouchent même sur de 
véritables impasses. Elles 
ne règlent pas les pro-
blèmes de fond. Elles les 
aggravent, et présentent 
des coûts difficilement 
supportables. 
Le chef de l’Etat ne dit pas 
un mot sur le Traité d’inter-
diction des armes nucléaires adopté pourtant en juillet dernier, 
par l’ONU, avec une majorité de 122 États membres.   
Il défend l’accord sur le nucléaire iranien, ce qui est bien en soi 
alors que cet accord est dénoncé si fortement par Trump et par 
Netanyahou. Mais  Emmanuel Macron propose, dans une for-
mulation très ambiguë, de « compléter » l’Accord non pas sur 
la question du programme nucléaire iranien  mais sur la ques-
tion des activités balistiques de l’Iran.      
Sur le nucléaire nord-coréen, Emmanuel Macron considère, 
comme l’ensemble des puissances occidentales, que la crise 
serait de la seule responsabilité de Pyongyang qui, il est vrai, 
multiplie les provocations. En conséquence, la complexité his-
torique et stratégique à l’origine de cette crise est totalement 
passée sous silence.   
Il n’y a donc aujourd’hui qu’une seule question sur laquelle E. 
Macron prend une position différente de celle de Trump : l’Ac-
cord de Paris sur le climat. A l’évidence, le positionnement 
global d’Emmanuel Macron, constitué de généralités, de si-
lences, de rappels aux grands principes… ne masque pas la 
volonté de ne rien dire sur les questions qui fâchent entre al-
liés occidentaux. On est loin de l’anti-Trump…   

72ème ASSEMBLEE GENERALE DES NATIONS 

En vérité, ce discours apparaît d’abord très abstrait, hors des 
réalités. Il n’y a guère que pour le conflit syrien qu’ Emma-
nuel Macron  donne quelques précisions. Il propose un pro-
cessus de négociation pour un règlement politique, avec un 
« groupe de contact » comprenant les 5 membres perma-
nents de Conseil de Sécurité (le P5), élargi aux États concer-
nés, avec une « feuille de route inclusive ». Pourquoi pas… 
Mais un tel processus est déjà en route depuis des mois… 
Pour le reste, on peut dire que le discours du président fran-
çais est une sorte… de mirage politique. 
Rien sur la question de Palestine malgré l’urgence. Pas une 
allusion. Alors qu’il s’agit de la grande question ayant mobili-
sé l’ONU et fait l’objet de centaines de résolutions, depuis 
l’après guerre. C’est le conflit « fondamental » au Proche-
Orient. Le silence français sur la question est injustifiable. 
Emmanuel Macron a peut-être écouté Netanyahou s’expri-
mant à la tribune, mais a-t-il entendu, ou voulu entendre, 
Mahmoud Abbas dénonçant l’apartheid israélien, et pointant 
le risque existentiel pesant sur la solution à deux États ? 
Plus généralement, il n’aborde aucune question avec la vo-
lonté de soulever les vrais problèmes, les enjeux, les dan-
gers, les échecs… Rien sur la crise afghane. Rien sur la 
question du Kurdistan. Rien sur les Rohingyas, sur les Sa-
hraouis… Une proposition déjà mille fois entendue sur la 
crise ukrainienne. Rien de déterminant sur les causes et les 
responsabilités dans la tragédie des réfugiés et des mi-
grants, sur la nature des politiques européennes en la ma-
tière… Rien sur la nature, la légitimité et l’efficacité des inter-
ventions militaires françaises en Afrique. Alors que ces inter-
ventions – de nature néocoloniales – apparaissent peu com-
patibles avec l’esprit de la Charte des Nations-Unies. De 
plus, ces opérations de guerre montrent leurs limites et dé-

Antonio Guterres, secrétaire 

Général de l’ONU 

Source: h@ps://jacquesfathinterna�onal.wordpress.com 
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Avec la Communication Non Violente et la Médiation et le Conseil Pastoral de la Solidarité et les Marcheurs de Paix.  
De nombreuses initiatives prévues pendant trois jours:  rencontre avec les acteurs locaux, les élus, témoignages de 
migrants, repas tirés du sac...avec des temps forts: 
• vendredi 27: marche symbolique de l’église St Jacques à la salle de prière des musulmans. 
• Samedi 28: marche vers la place Carnot pour semer des graines de paix: rencontre et partage avec les membres 

du cercle du silence  (RESF) 
• Dimanche 29: marche pour la paix avec l’ensemble des acteurs et des représentants des communautés                

religieuses, depuis le centre ville (place Davilla) jusqu’à l’arbre de la paix devant l’église St Jacques 
 
Contact: j.desoos@gmail.com - 06 12 71 19 25   

  Rencontre et  sou�en avec les migrants à Carcassonne   



L’humeur de candide Le billet de Jacques Cros 
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I 
l a reçu d’un correspondant qui vit dans les Deux-
Sèvres la photo qui illustre le présent article.  
On le voit c’est la gabegie la plus complète ! 

Vin fin, peut-être un AOC Saint-Chinian produit à Cesse-
non, cigare, sans aucun doute de Cuba, et Borsalino ! 
Sans compter le fauteuil grand luxe sur lequel il fume et 
déguste !  
On ne serait pas étonné d’apprendre qu’il fréquente des 
chiennes de mauvaise vie !  
On ne serait pas non plus surpris si on nous disait qu’il a 
été président du FMI ! 
Le Pèque qui a du mal à joindre les deux bouts avec ses 
emplois de saisonnier s’interroge.  
Est-ce que cette « botifarra » (personne ventrue) ne serait 
pas un actionnaire du CAC 40 ? 
Tout aussi bien il a été exonéré de l’ISF (l’Impôt Sur la 
Fortune) auquel il était normalement assujetti.. 
C’est que, sans avoir été élu aux dernières élections                  
législatives, Le Pèque est au courant des .conséquences 
de la politique de Macron et de sa majorité.. 
Il n’est pas du genre à se désintéresser de son sort mis à 
mal par la recherche du profit le plus grand dans le temps 
le plus bref.. 
C‘est que voyez-vous il en a par-dessus la tête de ses 
problèmes de fin de mois qui commencent en fait dès le 
10 ! 
Le Pèque ne se contente pas d’analyser la situation, il 
entend agir pour la changer fondamentalement.  
On ne va pas lui reprocher de voir midi à sa porte.  
Il entend poursuivre dans la voie dans laquelle il s’était 
engagé lors des dernières élections. 

Le Pèque est en pétard La chance d’habiter en France 

J 
e l’avoue j’y perds mon latin...Ou plutôt, mon Anglais. Enfin 
ce qu’il m’en reste, par manque de pratique. 
C'est-à-dire quelques notions ou de bribes de cette noble 

langue à laquelle Shakespeare, A. Christie et les Beatles - entre 
autres célébrités – donnèrent leurs titres de noblesse.  
Nonobstant ce propos je me sens perdu. Les articles qui tombent 
sous mes yeux, quasiment quotidiennement , foisonnent d’expres-
sions au sens très approximatif pour moi. 
Quelques unes au hasard: « Geek» , « Digiworld  Week », « Home-
Sacking », Fast-Go », ou (Go-Fast ) « French Teck », « Start-Up », 
Fast-Food », « Crowdlending », « Voice-Kids », « Offshore ». 
J’en passe et des meilleures comme disait quelqu’un. Malheureuse-
ment. 
Conséquence: il s’ensuit, de ma part, un réflexe -sûrement idiot- de 
ne plus poursuivre la lecture des dits articles lorsque l’un de ces an-
glicismes, dont je n’appréhende pas toujours le sens réel – mais es-
sentiellement pour le sens de l’écrit - surgit à ma vue. 
A plus forte raison lorsqu’elle s’étale dans un titre. Je me demande 
comment mon semblable, non initié au dialecte d’Albion, peut se dé-
brouiller. 
Je perds encore pied lors d’émissions télévisées ou l’abréviation fait 
« tendance ».Exemple « TLS ». Traduire « Tout le Sport ».  
Il faut aller vite. Toujours et encore. 
Quant aux textos, d’ados ou autres, parfaitement hermétiques, je suis 
incapable d’en déchiffrer un.  
Gageons qu’il faut faire progresser la langue de Molière. Surtout si 
les réponses des questionnés - pardon interviewés -  restent ponc-
tués, tout les trois mots, d’un « en fait » ou d’un « voilà »  
Je ne suis pas passéiste. Je crois encore à mon époque, en sa jeu-
nesse, en certaines valeurs.  
Mais je me demande si, aujourd’hui, un Brassens, un Brel, un Ferrat, 
un Ferré, un Nougaro ou un Perret aurait quelque possibilité de s’ex-
primer… 
Dernière minute. Messieurs nos députés s’auto-exonèrent de paie-
ment de la CSG. 
Le temps a suspendu son vol à Peyriac Minervois. En même temps 
que certaines des activités du village. 
N’a-t-on pas la chance d’habiter un si beau pays dans lequel sa 
langue est défendue, où les valeurs de partage font loi et où le bon 
sens se manifeste dès son premier échelon? 
Alors qu’ailleurs des enfants de dix ans travaillent encore dans les 
mines…! 


